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Léa Rale a grandi et vécu à Tours jusqu’à ses 20


ans. Elle a emménagé dans la capitale en


septembre 2018 pour finir ses études. Elle devrait


être diplômée du MBA Digital Business et


Marketing de l’EFAP Paris en novembre 2021. Elle


est à ce jour déjà employée chez Score DDB,


agence de publicité dans laquelle elle a effectué


son année de MBA en alternance. Ayant une


appétence pour l’écriture depuis enfant, elle a


décidé, pour son mémoire de fin d’études, d’écrire


un roman. 2198 est donc son premier roman.




C’est le temps que tu as perdu pour ta rose


qui fait ta rose si importante.


Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince




Préambule


« Pour valider votre année, vous devrez écrire une thèse ». Une thèse, le mot fait peur. On pense tout de suite aux doctorants qui passent des mois parfois même des années à travailler sur leur thèse : LE sujet de leur vie. L’exercice est ici, bien moins méchant, il ne suffit que d’une centaine de pages qui répond à des règles dictées par un document fourni par l’école. « Que d’une centaine de pages », ça va, diraient certains. Enfin, en prenant en compte le fait que chacune des personnes de la promotion travaille pour une entreprise. Et, certainement bien plus que les trente-cinq heures réglementaires que stipule le contrat de professionnalisation. On ne parlera pas ici des autres dossiers, articles et certifications que l’on doit passer également pour valider notre année. Sans évoquer qu’en plus de tout ça, on a parfois tendance à l’oublier mais chacun a une vie. Cette vie peut être géniale pour certains mais pour d’autres un peu moins, avec peut-être même des problèmes dont on ne soupçonnerait pas l’existence. Alors une centaine de page, c’est bien suffisant.


Nous devons donc écrire une thèse, qui ressemble finalement davantage à un mémoire. Et pour ma part, à un roman. Un roman, j’entends d’ici les ricanements hostiles de personnes jalouses et malveillantes, « bien prétentieux », diraient-ils. Cependant, c’est bien la vérité. Ce mémoire est un roman, les pages que vous allez découvrir forment belle et bien une histoire avec des chapitres, des personnages et des rebondissements.


La question est pourquoi ? Nous sommes bien au MBA DMB, pour définir l’acronyme de ces trois dernières lettres : Digital Marketing et Business, pas en littérature à la Sorbonne. Il faut voir cela sous un autre angle, il faut le voir de mon point de vue. Rédiger une thèse : mouais, rédiger une thèse sur un sujet qui me passionne : ok, faire de cette thèse un roman, chose que j’adore, sur un sujet qui me passionne : alors là, c’est un grand oui !


Lire et écrire sont des passions depuis toute petite. Des petites histoires quand j’étais en CP (je me souviens encore du protège-cahier jaune qui recouvrait le carnet), un roman d’aventures avec une petite fille à la recherche d’un trésor polaire (je n’invente rien, j’ai toujours le manuscrit dans ma chambre chez ma mère, si ça intéresse quelqu’un ?), des fictions sur les One Direction pour les pages Facebook desquelles j’étais admin (histoire vraie, j’ai vraiment été une « Directionner ») et puis plus tard d’autres bouts de roman que je n’ai jamais fini de rédiger (ils doivent être perdus dans les dossiers de mon ancien ordinateur qui n’a pas été allumé depuis des années). Ma maman, Virginie Malard, pour ne pas la citer, a écrit un roman « Le miroir des yeux ». C’est de famille apparemment, et forcément en la voyant réaliser ce que je n’avais jamais fait jusqu’à présent, j’ai voulu faire de même. Cette thèse c’est l’aboutissement de plusieurs années à écrire, pour sortir aujourd’hui mon premier roman.


Mon sujet s’apparentait parfaitement à l’écriture d’un roman. L’utopie a été de courte durée car cela a été plus dur que prévu. Il fallait tout d’abord trouver une histoire, quelque chose d’intéressant qui valait la peine d’être raconté et qui amenait des rebondissements. Avec tout le respect que j’ai pour Zola et autres auteurs du XIXème siècle, mon but n’était pas ici de décrire une pièce pendant des dizaines de pages. Enfin, il fallait que je rattache tout ça à mon sujet et y ajouter un peu de digital. Je n’allais pas prendre le risque d’être hors-sujet donc de ne pas valider mon année et plus globalement mon bac+5 et de faire de ce roman l’échec de ma vie. J’ai commencé à écrire quelques phrases puis j’ai changé d’histoire, j’ai continué d’écrire et de nouveaux rebondissements me sont venus en tête pour faire de ce roman ce qu’il est aujourd’hui. Éternelle insatisfaite, relire mon roman n’a pas été chose facile. J’ai eu envie de modifier des phrases, des chapitres et même de réécrire toute une partie de l’histoire. Malheureusement pour mon perfectionnisme, la date de rendu approchait à grand pas et je ne pouvais pas reculer. Le plus compliqué a également été de trouver le temps, le temps de poser les milles idées que j’avais, sur papier. J’ai fini par le trouver, au fond, avais-je vraiment le choix ? Puis avec le recul, écrire ce roman m’a tout de même procuré un certain plaisir.


Venons-en maintenant au sujet. Il m’en fallait bien un et il était impératif qu’il touche de près ou de loin au digital. J’ai donc choisi les livres. Je sens votre air dubitatif et vos sourcils se froncer, mais je vous assure que le sujet de ce roman est bien les livres. Finissons-en avec les énigmes, je m’explique.


Nous sommes dans une société où le monde évolue en permanence, de nouvelles technologies apparaissent tous les jours, d’anciennes s’améliorent et d’autres disparaissent. Sans cesse notre monde se renouvelle. Et pourtant depuis toujours les livres existent. Alors certes, eux aussi ont évolué tout comme la définition que l’on peut en donner. Pouvons-nous considérer les rouleaux de papyrus comme des livres ? C’est un débat, certains diront oui, d’autres non, mais cela nous importe peu. Ce qui nous intéresse c’est que d’une manière ou d’une autre ils sont présents depuis toujours. Pourtant comme je l’explicite plus haut, le monde évolue sans cesse. Les livres aussi ont évolué. Des gravures dans la pierre au papyrus, du codex jusqu’à l’impression du premier livre par Gutenberg entre 1452 et 1455, il y a eu des siècles et même des millénaires. Mais aujourd’hui, en 2021, les livres papier sont toujours là. Liseuses et livres audio ont fait leur apparition et sont, il est vrai, des évolutions des livres. Des évolutions oui mais des évolutions qui cohabitent toujours avec les livres papiers. Vous commencez à voir où je veux en venir, n’est-ce pas ?


Les liseuses et les livres audio pourraientils remplacer les livres ? D’autres technologies pas même encore inventées pourraient-elles les remplacer ? Les livres pourraient-ils disparaître ? C’est cette dernière question qui a nourri mon travail de roman. Est-ce que quelque chose qui est là depuis tellement de temps peut être remplacé par de la technologie ? N’y aurait-il pas toujours des personnes attachées aux livres papier ? Dans 200 ans, se pourraient-ils que personne ne se souviennent même de ce qu’est un livre papier ?


Toutes ses questions, Alma va se les poser. L’héroïne de ce livre ce n’est pas moi mais c’est bien Alma. Étudiante en quatrième année d’archéologie, très curieuse de nature, elle s’intéresse à beaucoup de choses et n’est jamais rassasiée de nouvelles connaissances. Son intérêt du moment se porte sur les livres mais il est difficile pour elle de trouver des informations. C’était sans compter sur l’aide précieuse de Juliana, une de ses voisines. Toutes les deux vont essayer d’en apprendre davantage sur les livres. Détail important, nous sommes en 2 198 et elles n’ont jamais vécu avec les livres papier.
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2 198




- Allllllmaaaaa !





Alma leva les yeux au ciel. Elle venait tout juste de s’installer sur son lit et de lancer un épisode de sa série.


- Quoi, Charlotte ? répondit-elle exaspérée imaginant déjà ce que sa petite sœur allait lui demander.


Charlotte débarqua dans sa chambre un sourire malicieux aux lèvres. Son MaxPro diffusait dans sa chambre le début de l’épisode qu’elle avait dû mettre en pause. Elle regarda sa sœur qui était rentrée sans frapper, tout ce qu’elle détestait.


- Tu veux jouer avec moi ?


- Non je regarde ma série là.


Elle désigna l’image suspendue dans les airs.


- Allez s’teu plaît juste une course sur Race Master.


Un jeu de courses de voitures que Charlotte adorait. Pourtant le principe n’était pas très original. Le but était simplement de gagner la course contre d’autres voitures dirigées par des robots ou des joueurs ailleurs dans le monde. Et tout cela bien évidemment en réalité virtuelle pour plus de sensations.


- Non j’ai pas envie.


- T’es chiante. Mamaan Alma elle veut pas jouer avec moi ! hurla-t-elle à l’intention de leur mère en bas.


Cette dernière ne prit même pas la peine de répondre. Ses deux filles avaient 19 et 22 ans mais elle avait parfois l’impression qu’elles en avaient 7 et 10.


Charlotte finit par s’en aller et laisser sa sœur tranquille, bien qu’elle prît un malin plaisir à laisser la porte grande ouverte pour obliger cette dernière à se lever et à la fermer.


Elle ne comprenait pas que sa sœur puisse rester là dans sa chambre à ne rien faire. Elle, avait toujours besoin de bouger, de faire quelque chose. Regarder une série et rester allongé pendant des heures, très peu pour elle, il n’y avait pas plus ennuyeux. Elle était plutôt casse-cou alors karting, accrobranche, footing, elle préférait faire n’importe quoi d’autre tant que ça la faisait bouger. Alma était tout le contraire, solitaire et cérébrale, elle pouvait rester une journée entière à écouter des audiostes ou à regarder des films et des séries. Non seulement, elles n’avaient pas le même caractère mais elles ne se ressemblaient pas non plus physiquement. Charlotte était svelte, un corps de sportive, avait les cheveux longs et bouclés et un visage rond qui lui donnait l’air plus jeune que son âge. Alma bien qu’elle soit aussi mince que sa sœur, n’était pas musclée, avait un visage fin, la peau très pâle et des cheveux noirs de jais qui lui arrivaient aux épaules. Malgré leurs traits de caractère opposés et leurs nombreux différends, elles arrivaient à s’entendre et à cohabiter.


Une fois sa sœur partie, Alma appuya sur l’image pour reprendre le cours de sa série. Elle l’avait d’abord suivie en audioste. Les audiostes étaient des histoires racontées par un narrateur, les dialogues et pensées étaient faits par d’autres personnages, il y avait même des odeurs. Alma les adorait. Ils faisaient appel à son imagination et elle qui en débordait, aurait pu écouter un audioste trois fois et s’imaginer les personnages de trois manières différentes. Elle s’était donc déjà fait sa propre image de comment étaient les personnages, les scènes etc. Et il fallait dire qu’elle n’était pas vraiment d’accord avec le choix de casting de la série. Elle n’appréciait pas non plus le choix des réalisateurs de supprimer et ajouter certaines scènes qui n’avaient jamais été mentionnées dans les audiostes. Ce n’était pas la première fois qu’elle était déçue. Sa mère, elle aussi fan d’audiostes, lui avait simplement conseillé de ne pas regarder les adaptations en séries et films. Mais, Alma était curieuse et aimait voir comment d’autres personnes avaient interprété une même histoire. Cela lui permettait de comparer les points de vue et parfois de comprendre des choses qui lui avaient échappées.


- Alma ? l’appela sa mère plus tard dans la soirée.


- Oui ? cria-t-elle pour que cette dernière puisse l’entendre. Sa mère ne répondit pas.


- Quoi ? cria-t-elle encore plus fort.


Elle ne répondit toujours pas alors elle se leva pour la rejoindre dans la cuisine.


- Oui maman ?


- Tu peux mettre la table ma puce, s’il te plaît ?


- Tu pouvais pas demander à Charlie, elle avait l’air de s’ennuyer.


Alma s’exécuta tout de même, elle avait passé l’âge de discuter avec sa mère ou sa sœur sur qui devait mettre la table.


- Je suis en train de regarder la série dont je te parlais que j’avais écoutée en audioste.


- Ah oui et alors ? Une nouvelle fois déçue j’imagine ?


- Bah oui, je comprends pas les acteurs étaient pas du tout décrit comme ça. L’image que je m’étais faite des personnages est complétement biaisée.


- Je t’avais dit que tu faisais une erreur en regardant la série, tu le sais en plus.


- Oui je sais mais parfois, Ok j’avoue c’est rare, mais parfois les adaptations sont bien faites.


- D’ailleurs, je voulais l’écouter l’audioste, tu l’as mis où ?


- Il est dans l’audiothèque sur l’étagère au fond à droite.


- Super parce que j’ai bientôt fini le mien et j’aimerais en commencer un autre.


- Et bien il est super mais regarde pas la série télé.


- Ça ne risque pas !


Charlotte et son père les rejoignirent pour dîner.


- Les filles vous n’avez pas oublié demain soir il y a le dîner avec les voisins, leur rappela leur mère.


- Oh non maman, on est obligé d’y aller ?


- Oui Alma, ça te fera sortir un peu.


- Je suis pas là demain soir, j’ai une soirée avec les gens de ma classe, rétorqua Charlotte.


- Ah oui c’est vrai tu m’avais prévenue !


Alma regarda sa mère avec de gros yeux plein d’incompréhension. Sa sœur avait le droit d’échapper à cette soirée mais pas elle. Sa mère haussa les épaules. Alma ne sortait jamais et elle considérait qu’elle avait besoin de voir un peu de monde. Une soirée n’était pas tant demander.


Après le dîner, Alma dans sa chambre, envoya un message vocal à Lucas, son voisin.


- Lucas, je t’en supplie dis-moi que tu seras là au dîner des voisins demain soir. Il répondit presque dans la seconde.


- Non Alma je suis désolé, tu vas devoir faire sans moi. J’ai des examens le je vais chez un pote pour réviser.


- Noooon s’teu plait, viens au début au moins. Ma mère m’oblige à y aller.


Lucas l’appela, son hologramme apparu dans la chambre d’Alma.


- Hey ça va ?


- Non t’es pas cool, je vais faire comment sans toi demain, bouda-t-elle.


- Oh fais pas la tête, je t’assure que je préférerais être avec toi à la soirée que chez mon pote à réviser.


- C’est qui ton pote ?


- Un gars de ma classe, tu ne le connais pas vu que tu ne viens jamais quand je t’invite. Alma lui lança une grimace.


- D’ailleurs, il fait une soirée le week-end prochain, tu pourrais venir, pour une fois.


- Tu sais que si tu continues je vais finir par raccrocher, répliqua-t-elle.


- Allez Alma, fais pas ta rabat-joie. On pourrait bien s’amuser.


Elle leva les yeux au ciel. Lucas était son meilleur ami depuis l’enfance. Ils vivaient dans le même lotissement privé depuis presque toujours. Ses parents avaient emménagé là quand elle avait quatre ans et ils n’avaient jamais déménagé depuis. Ils se connaissaient donc depuis toujours et avaient longtemps été inséparables. Puis le lycée était arrivé suivi des études supérieures, Lucas, contrairement à elle, s’était fait de nouveaux amis. Il faisait des études d’informatique, il était sur le même campus qu’Alma mais pas dans le même bâtiment. Lui allait souvent en cours en présentiel ce qui expliquait pourquoi il était plus facile pour lui de se faire des amis et de les garder. Et Alma ne pouvait pas lui en vouloir, d’autant qu’à chaque fois qu’il lui proposait des sorties et activités avec eux, elle refusait.


- D’accord, répondit-elle après un moment de réflexion.


- Sérieux ?


Il fut réellement surpris qu’elle accepte. Il la connaissait bien et aurait parié sur un non.


- Bon allez je te laisse, bisous.


Elle raccrocha. Elle allait regretter d’avoir dit oui et annulerait sûrement au dernier moment prétextant des maux de tête mais au moins ça lui avait cloué le bec.





2.


Alma se réveilla en sursaut à 6h, elle avait complétement oublié de finir son travail sur l’archéologie et le devoir de mémoire. Elle avait ses idées mais ne les avaient pas encore enregistrées. Alma était en quatrième année d’études d’archéologie. Elle avait toujours été passionnée par l’histoire, qu’elle considérait comme l’essence même du savoir. L’archéologie était le moyen pour elle de participer à la compréhension du passé pour forger l’avenir et les connaissances futures. Comprendre comment elle était arrivée à vivre dans le monde dans lequel elle était aujourd’hui, l’évolution des civilisations par la découverte et l’analyse de vestiges. Ses parents n’avaient pas été étonnés de son choix de cursus.


Alma avait toujours été très curieuse, posait beaucoup de questions, elle voulait toujours en savoir plus, toujours chercher des explications au grand dam de sa famille qui n’en pouvait plus de l’entendre se questionner à longueur de temps. C’était pourtant une belle qualité qu’ils avaient souvent vantée auprès de leurs amis notamment lorsqu’elle était enfant mais depuis le lycée cela ne les amusait plus du tout. Peut-être surtout parce qu’avec l’âge ses questions devenaient de plus en plus pointues et qu’ils étaient incapables d’y répondre. Et quoi de plus agaçant que de ne jamais être assez instruit pour avoir la solution. Alma comprenant que ses parents ne pouvaient plus lui apporter ce qu’elle cherchait s’était tournée vers Internet. Internet, quelle source d’informations incroyable. Elle pouvait passer des heures à aller de site en site à se perdre sur des questions plus ou moins décalées. Cela pouvait aller d’une simple recherche sur un animal jusqu’à la fabrication de l’horloge en passant par les secrets de l’Égypte antique. Personne ne comprenait trop comment elle pouvait passer des heures sans sortir de sa chambre à étudier des sujets qui ne lui serviraient sûrement jamais. Néanmoins, ses parents ne pouvaient pas vraiment l’empêcher de s’instruire. Il fallait dire que sa curiosité la dotait d’une culture générale bien plus importante que la moyenne. Ils avouaient que cela était plutôt agréable de parler avec une personne aussi instruite et cultivée.
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